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Résumé  

La Trypanosomose animale africaine est un problème majeur de santé animale sur le plateau de 
l’Adamaoua (Cameroun), où elle est responsable de nombreuses pertes au niveau des cheptels. Plusieurs 
études menées sur les vecteurs ont permis d’élaborer des méthodes de lutte antivectorielle, mais la maladie 
persiste. C’est dans cette optique que nous avons étudié l’influence des types d’habitats sur la diversité des 
vecteurs mécaniques et leurs influences sur la variation des abondances. L’étude a été menée de Juillet à 
Décembre 2020 près du cours d’eau Vina. Les mouches ont été capturées grâce aux pièges Nzi et Vavoua 
imprégnés d’octénol comme attractif dans les savanes, près des cours d’eau et dans les galeries forestières. 
Nous avons collecté 3 182 individus parmi lesquels les stomoxes (88,12 %), représentés par 5 espèces, avec 
une DAP de 12,98 stomoxes/piège/jour et les tabanidés (11,88 %), représentés par 9 espèces, avec une DAP 
de 1,76 tabanidés/piège/jour. Chez les tabanidés, le genre Tabanus (7,01%) a été le plus abondant et l’espèce 
Tabanus taeniola la plus abondante. Les stomoxes ont été représentés par le genre Stomoxys, avec pour espèce 
dominante Stomoxys niger niger (56,66%). La distribution des mouches montre que les cours d’eau demeurent 
les zones où le bétail est le plus exposé aux piqures et par ricochet à la maladie. Ainsi l’élaboration d’une 
stratégie de lutte durable contre les mouches doit intégrer la diversité des habitats exploitée pour le pâturage 
et l’abreuvage des bêtes.  

Mots-clés : Piège, stomoxes, tabanidés, Vina. 

Abstract 

 African Animal Trypanosomiasis is a major animal health problem on the Adamaoua plateau 
(Cameroon), where it is responsible for numerous livestock losses. Several studies carried out on the vectors 
have made it possible to develop vector control methods, but the disease persists. Hence, we studied the 
influence of habitat types on the diversity of mechanical vectors and their influences on the variation in 
abundance. The study was conducted from July to December 2020 near the Vina stream. The flies were 
captured using Nzi and Vavoua traps impregnated with octenol as an attractant in the savannas, near 
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watercourses and in gallery forests. We collected 3,182 individuals, including stomoxes (88.12%), represented 
by 5 species, with a DAP of 12.98 stomoxes/trap/day and tabanids (11.88%), represented by 9 species, with 
a DAP of 1.76 tabanids/trap/day. Among tabanids, the genus Tabanus (7.01%) was the most abundant and 
the species Tabanus taeniola the most abundant. Stomoxys were represented by the genus Stomoxys, with the 
dominant species Stomoxys niger niger (56.66%). The distribution of flies shows that waterways remain the 
areas where livestock are most exposed to bites and, by extension, to disease. Thus, the development of a 
sustainable fly control strategy must integrate the diversity of habitats used for grazing and watering animals. 

Keywords: Trap, stomoxys, tabanids, Vina 

1. Introduction 

Le Cameroun, à l’instar des autres pays en 
voie de développement, demeure confronté aux 
problèmes de la disponibilité et de l’accessibilité de 
ses populations aux protéines d’origine animale 
fournies essentiellement par les viandes et les 
poissons (Rosegrant et al.,2001). Par ailleurs, face à 
une démographie galopante et à un besoin 
d’amélioration du niveau de vie de ses habitants, le 
Cameroun se doit d’intensifier sa production en 
viande et en lait pour satisfaire la demande sans 
cesse croissante en produits carnés et laitiers (INS, 
2019). Le cheptel des bovins est ainsi passé de 5805 
297 têtes en 2013 à 8 761 385 têtes en 2018 (INS, 2019) 
et le kilogramme de viande fraîche de 1800 FCFA à 
3000 FCFA dans la ville de Yaoundé et de 
1500 FCFA à 2500 FCFA dans la ville de 
Ngaoundéré au cours de la même période (Bouyo 
Ndoledje, 2015). Cependant, malgré l’immense défi 
à relever par nos états pour répondre aux besoins 
des populations, les parasitoses à transmission 
vectorielle sont un frein majeur à l’accroissement de 
la production. La plus dangereuse malgré les 
traitements parasitaires et la lutte antivectorielle est 
la Trypanosomose Animale Africaine (TAA). La 
TAA est une maladie parasitaire causée par un 
protozoaire parasite du genre Trypanosoma Gruby, 
1843. Il est transmis de manière cyclique par les 
insectes du genre Glossina Wiedemann, 1830 
communément appelé mouches tsé-tsé, mais 
également de manière mécanique par d’autres 
insectes piqueurs tels que les tabanidés et les 
stomoxes (Badelon, 2016). Ces vecteurs mécaniques, 
lors d’un repas sanguin, prélèvent le parasite chez 
un sujet porteur pour le déposer chez un sujet sain 
lors du prochain repas (Verwoerd, 2015). Ce mode 
de transmission rapide complique la lutte 
antivectorielle, entrainant des dégâts considérables 
dans le cheptel (Catangui et al., 1993). Ces vecteurs 
mécaniques représentent un fléau pour l’élevage, 
car causent des pertes économiques importantes par 
leurs effets pathogènes directs (pertes de poids et de 

production laitière, baisse des défenses 
immunitaires) et par leur rôle dans la transmission 
de pathogènes tels que les virus, les bactéries, les 
protozoaires et les helminthes (Baldacchino et al., 
2014). Aux États-Unis, les pertes économiques dues 
aux stomoxes sont estimées à un milliard de dollars 
par an (Kneeland, 2011). Ces pertes résultent de 
l’action pathogène directe et de la transmission 
d’agents pathogènes. Les stomoxes entrainent aussi 
une spoliation sanguine plus ou moins importante 
en fonction de leur nombre (Baldacchino et al., 2013).  

L’invasion par les mouches hématophages 
a des répercussions sur l’économie de plusieurs 
pays (Mamoudou et al., 2008). Leur contrôle apparaît 
donc comme une arme privilégiée dans la lutte 
contre les maladies à transmission vectorielle. 
Cependant, peu d’opérations de lutte antivectorielle 
sont à ce jour couronnées de succès (Mavoungou et 

al., 2008). L’origine de ces échecs est liée au déficit de 
connaissance sur l’écologie des vecteurs, les 
stratégies de luttes qui ne prennent pas très souvent 
en compte les relations entre les glossines et leur 
environnement, et l’apparition des formes 
résistantes aux insecticides (Mavoungou, 2007). Il 
est évident que les connaissances sur les fluctuations 
d’abondance de même que la distribution sont 
fondamentales pour améliorer les stratégies et les 
méthodes de lutte contre ces arthropodes. Au 
Cameroun, des études récentes menées sur les 
vecteurs mécaniques ont été conduites dans les 
Régions du Littoral (Hiol et al., 2019), de l’Extrême-
Nord (Suh et al., 2019) et du Nord (Sevidzem et al., 
2016). Cependant, aucune étude n’a été menée dans 
la région de l’Adamaoua surtout près du cours 
d’eau Vina. De plus, la diversité et la distribution des 
espèces de mouches présentes, en fonction de la 
typologie des habitats, sont peu connues. Nous 
avons émis l’hypothèse selon laquelle certains 
habitats exploités pour le pâturage ou pour 
l’abreuvage des bêtes sont plus propices à la 
diversification et la pullulation des vecteurs 
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mécaniques de la TAA et par conséquent présentent 
un risque plus élevé pour le bétail. La présente étude 
a pour objectif général de caractériser l’entomofaune 
des vecteurs mécaniques de la TAA dans les zones 
de pâturages du Cameroun. Plus spécifiquement, il 
a été question de dégager l’influence de la typologie 
des habitats sur la diversité, la distribution et 
variation des abondances des vecteurs mécaniques 
de la TAA près du cours d’eau Vina. 

 

2. Matériel et méthodes 

2.1. Site de l’étude 

Les travaux se sont déroulés de Juillet à Décembre 
2020 dans la Vina, chef-lieu du Département de la 
région de l’Adamaoua (Cameroun), près du cours 
d’eau Vina, situé à environ quatre kilomètres de 
l’abattoir industriel de Ngaoundéré. D’un point de 
vue phytogéographique, la région de l’Adamaoua 
encore appelé château d’eau du Cameroun, est une 

zone de transition entre le sud forestier et la savane 
soudanienne du Nord. Elle se situe entre 6°20’ et 
7°40’ de latitude Nord et 11° et 15° de longitude Est 
(Mbahe, 1998). Son climat est du type tropical de 
transition. La pluviométrie annuelle est de 1500 mm 
environ avec une saison pluvieuse de 7 à 8 mois 
(mars à octobre, voire Novembre) et une saison 
sèche de 4 ou 5 mois (fin novembre à mi-mars). La 
température moyenne est de 22 °C (Ndame, 2000). 
La rivière Vina traverse tout le département qui 
porte son nom. Le site de capture des vecteurs 
(Figure 1) a été choisi en fonction de la diversité des 
habitats exploités pour le pâturage dans les villages 
Vina, Velambai et Mbidjoro. Ainsi, l’étude a été 
menée dans trois biotopes qui sont : (1) la savane 
herbeuse lieu de pâturage pour les animaux, (2) la 
galerie forestière qui est une mosaïque de savanes 
boisées riches en arbustes, en arbres et herbes avec 
des dépressions boisées et (3) un cours d’eau servant 
d’abreuvoir pour le bétail.  

Figure 1 : Sites de prélèvements des vecteurs mécaniques 
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2.2. Caractéristiques et disposition des pièges 

utilisés  

 
Nous avons eu recours à l’utilisation des pièges dont 
l’efficacité est avérée pour certains taxons à savoir le 
piège Nzi adapté au piégeage des glossines de 
savane, des tabanidés et des stomoxes (Mihok, 2002) 
et le piège Vavoua plus efficace pour le piégeage des 
stomoxes (Gilles et al., 2007). Afin d’optimiser 
l’efficacité des pièges, l’octénol a été utilisé comme 
attractant des vecteurs mécaniques de la 
trypanosomose. Le site de fixation du piège a été 
dégagé à l’aide d’une machette, afin de favoriser une 
meilleure visibilité et un meilleur éclairage de celui-
ci. Avant la fixation du piège, une latte de 15 mm 
d’épaisseur et de 66 cm de longueur a été solidement 
enfoncée dans le sol à l’aide d’un marteau, à hauteur 
de 40 cm perceptible et enduit de glue pour éviter la 
prédation par les fourmis (Bouyer et al., 2005). Une 
fois le piège placé, nous avons posé sous la barre 
centrale un flacon renfermant de l’octénol. Dans 
chaque type d’habitat, un piège Nzi et un piège 
Vavoua distants de 500 m l’un de l’autre ont été 
disposés. Tous les 18 pièges ont été géoréférencés à 
l’aide d’un GPS de marque GARMIN. 
 
2.3. Capture et identification des vecteurs 
Les vecteurs ont été capturés mensuellement. La 
durée d’une session de piégeage était de trois jours 
consécutifs par mois ; soit un effort 
d’échantillonnage de 18 jours/mois pour l’ensemble 
des sites. Au laboratoire, les individus capturés ont 
été placés dans un réfrigérateur à -20 °C pendant 
15 minutes pour inhiber leur capacité d’envol, puis 
conserver dans des piluliers contenant de l’alcool à 
70 %. L’identification et le dénombrement des 
insectes capturés ont été effectués au laboratoire de 
la Mission Spéciale de l’Éradication des Glossines à 
Ngaoundéré. Un premier tri a été réalisé pour la 
séparation des mouches hématophages (stomoxes et 
tabanidés) et les autres insectes. L’identification des 
tabanidés a été réalisée à l’aide des clés 
dichotomiques d’Oldroyd (1952, 1954). Les espèces 
de stomoxes ont été identifiées à l’aide de la clé de 
Zumpt (1973) et des caractères morphologiques 
complémentaires décrits par Garros et 
collaborateurs (2004) pour la séparation de Stomoxys 

calcitrans Linnaeus,1758, et de Stomoxys niger niger 
Macquart, 1851.  
 
2.4. Analyse des données 

2.4.1. Diversité des vecteurs mécaniques en 

fonction des types d’habitats  

 
Nous avons évalué la diversité des vecteurs 
mécaniques dans les différents types d’habitats à 
l’aide de la richesse spécifique (S), l’indice de 
Shannon (H’) et l’indice d’équitabilité de Pielou (J). 
D’après Magurran et McGill (2011), la richesse 
spécifique est le nombre total d’espèces collectées 
dans une communauté. L’indice de Shannon et 
Wiener (H’) ou l’indice d’entropie de Shannon est 
donné par la formule :  

�� = − �(�	




	��

����	), ���� �	 = �	
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	��
 

où ni est le nombre d’individus de l’espèce 
i, pi est la proportion de l’espèce i dans la 
communauté. L’indice de Shannon varie de 0 
(diversité nulle) à log2S (diversité maximale) donc 
0≤H≤ log2S. L’indice d’équitabilité ou de régularité 
de Pielou (J) a été calculé à l’aide de la 
relation suivante : 

� = �′
����

 

où H’ représente l’indice de diversité de Shannon et 
Hmax = log2S est la diversité maximale d’un 
peuplement de même richesse spécifique. La 
composition spécifique entre les types d’habitats a 
été analysée à l’aide de l’indice de Simpson calculé à 
partir de la relation entre le nombre d’espèces et leur 
abondance.  
 
2.4.2. Caractérisation de l’entomofaune des 

vecteurs mécaniques  
La caractérisation de l’entomofaune a été 

faite à l’aide (1) du calcul des densités apparentes 
par piège (DAP) et (2) des abondances relatives des 
espèces par type d’habitat. Ces deux paramètres 
nous ont permis d’évaluer le caractère dominant ou 
non des espèces qui composent la faune. La densité 
apparente par piège représente le nombre 
d’individus capturés par piège et par jour (i/p/j) et 
se calcule selon la formule suivante  

(DAP i/p/j) = 
�� !"# $#  �%&'# 'é )*�+'),# +)" -) .//# �% #0+è&# &)+*%"é#

�� !"# $# +.è,#0 +�0é0 2 �� !"# $# 3�%"0 $# &)+*%"#  

L’abondance relative Ar est le rapport du nombre 
d’individus d’une espèce i et noté xi, sur le nombre 
total d’individus de toutes les espèces confondues 
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(N), multiplié par cent. Elle est traduite par la 

relation suivante : 45 = 6�7
89 : 100 . L’effet de la 

typologie des habitats sur (1) les paramètres de 
diversité et (2) la variation des abondances des 
espèces de mouches a été testé à l’aide du test de 
Kruskal-Wallis associé au test de comparaison par 
paire de Wilcoxon en cas de nécessité. Pour les 
comparaisons par paire, les valeurs de probabilités 
ont été ajustées à l’aide de la procédure séquentielle 
de Bonferonni et les résultats appréciés au seuil de 
confiance de 5 %. Les analyses statistiques ont été 
effectuées à l’aide des logiciels R software 
(version 3.2.2).   

3. Résultats  

 
3.1. Diversité des vecteurs mécaniques 

La diversité des vecteurs mécaniques dans 
les différents habitats a été évaluée dans le tableau 

1. La richesse spécifique a varié de 12 dans les points 
d’eau et savane à 14 dans la galerie forestière avec 
une moyenne de 3±1 individus pars type d’habitat. 
Toutefois aucune différence significative n’a été 
observée entre les différents types d’habitats 
(χ²=1,18 ; ddl=2 ; p=0,55). Au regard de l’indice de 
Shannon et d’équitabilité, il ressort que la forêt 
galerie est plus diversifiée (H’=1,74 (0,85±0.09) ; 
J=0,66(0,77±0.05)) que les points d’eau 
(H’=1,29(0,63±0.09) ; J=0,52(0,60±0.06)) et les 
savanes (H’=1,16(0,71±0.09) ; J=0,47(0,73±0.04)).  
Toutefois, la différence n’est pas significative 

(χ²=2,75 ; ddl=2 ; p=0,25).    La forêt galerie présente 
un indice de dominance élevé (I=0,75) qui se 
rapproche plus de 1. Il est donc plus concentré en 
individus. 
 
3.2. Influence du type d’habitats sur la variation 

des abondances des vecteurs  

Un total de 3182 individus a été collecté 
(Tableau 2) dans l’ensembledes trois types 
d’habitats, soit une DAP de 14,73 
mouches/piège/jour (m/p/j). Les espèces 
collectées appartenaient à deux familles parmi 
lesquelles 88,12 % (2804/3182) de stomoxes avec une 
DAP de 12,98 stomoxes/piège/jour (s/p/j) et 11,88 
% (378/3182) de tabanidés avec une DAP de 1,76 
tabanidés/piège/jour (t/p/j) (Tableau 1). Au 
regard de la typologie des habitats, il ressort que les 
stomoxidés ont été plus abondants dans la totalité 
des habitats comparés aux tabanidés qui ont été plus 
abondants dans les galeries forestières avec 27,47 % 
des effectifs (Tableau II).  Au regard de la typologie 
des habitats, les abondances des tabanidés a varié 
significativement entre les trois types d’habitats (χ²= 
11,27 ; ddl= 2 ; p= 0,004). Les comparaisons par paire 
ont montré que les tabanidés ont été 
significativement plus abondants dans les Galeries 
forestières comparés aux cours d’eau et aux savanes. 
L’abondance des stomoxes quant à elle, n’a pas varié 
significativement entre les types d’habitats (χ²= 3,34 
; ddl= 2 ; p= 0,19). 

 

Tableau 1 : Impact de l’habitat sur la richesse et la diversité des vecteurs mécaniques   

Paramètre 
Habitat 

χ² de Kruskall-Wallis 
Eau Savane Galerie Fo. 

Richesse spécifique (S) 12(3,0±1.0) 12(3,0±1.0) 14(3,0±1.0) χ²=1,18; p=0,55 

Indice de Shanon (H') 1,29(0,63±0.09) 1,16(0,71±0.09) 1,74(0,85±0.09) χ²=2,75; p=0,25 

Diversité maximale (Hmax) 2,48(1,05±0.1) 2,48(0,96±0.11) 2,64(1,12±0.11) χ²=0,73; p=0,70 

Equitabilité (J) 0,52(0,60±0.06) 0,47(0,73±0.04) 0,66(0,77±0.05) χ²=4,37; p=0,11 

Simpson (I) 0,59(0,58±0.05) 0,56(0,41±0.05) 0,75(0,54±0.04) χ²=5,32; p=0,07 

Les valeurs entre parenthèses représentent les valeurs moyennes des paramètres de diversités encadrées des valeurs des 

erreurs-types, ddl=2.       
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Tableau 2 : Influence de l’habitat sur les familles d’insectes capturées près du cours d’eau Vina 

Famille 
Habitat 

Total χ² de Kruskall-Wallis DAP (m/p/j) 
Eau Savane Galerie Fo. 

Stomoxyidae 821(90,42) 1373(95,81) 610(75,53) 2804(88,12) χ²=3.34; p=0,19 12,98 

Tabanidae 87(9,58)a 60(4,19)ad  231(27,47)bc 378(11,88) χ²=11,27; p=0,004** 1,76 

Total  908 1433 841 3182   14,73 

Les valeurs entre parenthèses représentent les abondances relatives ; Galerie Fo. : galerie forestière ; les lettres différentes 

en exposant traduisent des différences significatives au seuil de 5 % ; ddl= 2 ; * : différence significative ; ** : différence 

hautement significative ; *** : différence très hautement significative. 

 
Tableau 3 : Influence du type d’habitat sur les genres d’insectes capturés près du cours d’eau Vina 

Genre 
Habitat 

Total  χ² de Kruskall-Wallis 
Eau Savane Galerie Fo. 

Stomoxys 821(90,42) 1373(95,81) 610(72,53) 2804(88,12) χ²= 3,43; p= 0,19 

Ancala 0(0,00) 0(0,00) 17(2,02) 17(0,53) χ²= 4,04; p= 0,13 

Atylotus 1(0,11) 2(0,14) 2(0,24) 5(0,16) χ²= 0,41; p= 0,81 

Chrysops 40(4,41) 30(2,09) 56(6,66) 126(3,96) χ²= 1,71; p= 0,42 

Haematopota 1(0,11) 1(0,07) 5(0,59) 7(0,22) χ²= 3,20; p= 0,20 

Tabanus 45(4,96)a 27(1,88)ad 151(17,95)bc 223(7,01) χ²= 14,40; p< 0,0001*** 

Total général 908 1433 841 3182   

Les valeurs entre parenthèses représentent les abondances relatives ; Galerie Fo. : galerie forestière ; les lettres différentes 

en exposant traduisent des différences significatives au seuil de 5 % ; ddl : 2 ; * : différence significative ; ** : différence 

hautement significative ; *** : différence très hautement significative.  

 

3.3. Influence du type d’habitats sur la variation 

des abondances au niveau générique 
La faune a été représentée par les genres 

Tabanus, Chrysops, Ancala, Haematopota et Atylotus 
pour la famille des tabanidés et le genre Stomoxys 
pour la famille des stomoxidés. Le genre Stomoxys a 
été le plus abondant avec 88,12 % des effectifs et le 
genre Atylotus avec 0,16 % des effectifs, a été le 
moins abondant (Tableau 3). Au regard de 
l’hétérogénéité des habitats, il ressort que le genre 
Stomoxys a été le plus abondant dans la totalité des 
habitats prospectés avec respectivement 90,42%, 
95,81% et 72,53% dans les points d’eau, savane et 
foret galerie. Le genre Tabanus quant à lui a été 
fortement représenté dans la galerie forestière avec 
un ourcentage de 17,95%. En dehors du genre 
Tabanus (χ2= 14,40 ; ddl=2 ; p<0,0001), la 
distribution des autres genres collectés n’a pas varié 
en fonction des types habitats (p> 0,05).  
 

3.4. Influence du type d’habitats sur la variation 

des abondances au niveau spécifique 

 Quatorze espèces de vecteurs mécaniques 
ont été identifiées dans l’ensemble des trois habitats 
prospectés (Tableau 4). Le genre Stomoxys a été 
représenté par 5 espèces à savoir Stomoxys niger 

niger, Stomoxys niger bilineatus, Stomoxys omega, 

Stomoxys xanthomelas et Stomoxys calcitrans. Les 
genres Ancala, Haematopota et Atylotus n’ont été 
représentés que par une espèce. Il a été noté 2 
espèces du genre Chrysops notamment Chrysops 

distinctipennis et Chrysops longicornis. Quant au genre 

Tabanus, il a été identifié 4 espèces : Tabanus taeniola, 
Tabanus par, Tabanus ricardae et Tabanus gratus. 
S’agissant de l’hétérogénéité des habitats, les 
espèces Ancala fasciata et Tabanus gratus n’ont pas été 
observées près des points d’eau et en savane. Une 
influence a été remarquée entre les habitats chez 
Tabanus taeniola (χ²=7,19; ddl=2; p=0,03) et chez 
Tabanus par (χ²=11,47; ddl=2; p=0,003).   
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Tableau 4 : Influence de l’habitat sur les espèces d’insectes capturées près du cours d’eau Vina  

Espèce Habitat 
Total χ² de Kruskall-Wallis 

DAP 

Eau Savane Galerie Fo. 

S. calcitrans Linnaeus,1758 140(15,42) 284(19,82) 146(17,36) 570(17,91) χ²=0,77; ddl=2; p=0,68 2,64 

S. niger bilineatus Grunberg,1855 116(12,78) 174(12,14) 93(11,06) 383(12,04) χ²=1,09; ddl=2; p=0,58 1,77 

S. niger niger Macquart, 1838 553(60,90) 887(61,90) 363(43,16) 1803(56,66) χ²=2,92; ddl=2; p=0,23 8,35 

S.omega Newstead, 1907 10(1,10) 18(1,26) 5(0,59) 33(1,04) χ²=1,84; ddl=2; p=0,40 0,15 

S. xanthomelas Roubaud, 1937 2(0,22) 10(0,70) 3(0,36) 15(0,47) χ²=1,68; ddl=2; p=0,43 0,07 

An. fasciata Fabricius, 1775 0(0,00) 0(0,00) 17(2,02) 175(0,53) χ²=4,04; ddl=2; p=0,13 0,08 

A. agrestis Wiedemann, 1850 1(0,11) 2(0,14) 2(0,24) 5(0,16) χ²=0,42; ddl=2; p=0,81 0,02 

C. distinctipennis Austen, 1906 18(1,98) 25(1,74) 53(6,30) 96(3,02) χ²=2,44; ddl=2; p=0,89 0,44 

C. longicornis Macquart, 1838 22(2,42) 5(0,35) 3(0,36) 30(0,94) χ²=0,23; ddl=2; p=0,89 0,14 

H. decora Walker, 1850 1(0,11) 1(0,07) 5(0,59) 7(0,22) χ²=3,20; ddl=2; p=0.20 0,03 

T. gratus Loew, 1859 0(0,00) 0(0,00) 1(0,12) 1(0,03) χ²=2.0; ddl=2; p=0,37 0,00 

T. ricardae Surcrouf, 1906 3(0,33) 3(0,21) 5(0,59) 11(0,35) χ²=0002; ddl=2; p=0,99 0,05 

T. taeniola Palisot de Beauvois, 1807 27(2,97)a 14(0,98)ab 89(10,58)ac 130(4,09) χ²=7,19; ddl=2; p=0,03* 0,60 

T. par Walker,1854 15(1,65)a 10(0,70)ab 56(6,66)bc 81(2,55) χ²=11,47; ddl=2; p=0,003** 0,37 

Total général 908 1433 841 3182    

T. gratus : Tabanus gratus ; T. taeniola : Tabanus taeniola ; C. dist :Chrysops distinctipennis ; H. decora : 

Haematopota decora ; T. ricardae : Tabanus ricardae ; S. nigerbil :Stomoxys niger bilineatus ; T. par :Tabanus par ; S. 

omega : Stomoxys omega ; S. nigerbil : Stomoxys niger bilineatus ; S. calcitrans :Stomoxys calcitrans ; A. agrestis : 

Atylotus agrestis ; S. nigerniger : Stomoxys niger niger ; S. xanthom : Stomoxys xanthomelas ; C. longi : Chrysops 

longicornis ; An. fasci : Ancala fasciata.  

Les valeurs entre parenthèses représentent les abondances relatives ; Galerie Fo. : galerie forestière ;* ; les 
lettres différentes en exposant traduisent des différences significative au seuil de 5 % ; * : différence 
significative ; ** : différence hautement significative.  

4. Discussion  

Les résultats obtenus dans cette étude 
renseignent sur la diversité spatiale des tabanidés et 
des stomoxes près du cours d’eau Vina. Au vu des 
données biologiques obtenues, nous pouvons 
affirmer que la richesse taxonomique globale des 
vecteurs mécaniques observée pour l’ensemble des 
trois habitats prospectés est vraisemblablement 
élevée comparée à celle obtenue par Mounioko et 
collaborateurs (2017) au Gabon. Leur étude s’est 
déroulée dans la localité de Campo et ses environs. 
La différence constatée serait due à la proximité des 
habitats avec les troupeaux dans notre étude. 
Plusieurs auteurs s’accordent d’ailleurs à ce sujet 
pour dire que le nombre d’espèces de vecteurs 
mécaniques augmente avec la disponibilité des 
hôtes (Tompaloumla et al., 2020 ; Verwoerd, 2015 ; 
Tanenbe et al., 2010). Les stomoxes sont très 
dépendants des animaux domestiques et sont 
essentiellement rencontrés à proximité des 
exploitations (Foil & Hogsette 1994). De plus, 

l’octénol associé aux pièges utilisés dans cette étude 
est très attractif vis-à-vis des tabanidés (Takken & 
Knols 2010). De façon synoptique, on note une très 
grande disparité de la richesse taxonomique dans les 
trois habitats étudiés. En effet, ce sont au total 14 
taxons qui ont été inventoriés dans les galeries 
forestières, contre 12 taxons pour les points d’eau et 
pour la savane. La forte richesse taxonomique notée 
dans les galeries forestières serait liée au fait que cet 
habitat serve d’abri aux bovins. Cette localisation 
suggère peu de perturbation et une disponibilité 
plus longue des hôtes potentiels. Les femelles 
généralement en quête de repas sanguin, restent 
posées sur les arbres à proximité des troupeaux en 
attendant le passage d’un hôte (Raymond et 
Rousseau, 1987).  

Tout comme Mounioko et collaborateurs, 
nous avons trouvé deux familles de vecteurs 
mécaniques à savoir les stomoxes et les tabanidés. 
Même si, notre étude a révélé la présence de 3 genres 
(Atylotus, Tabanus et Haematopota) de la sous-famille 
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des Tabaninae alors qu’ils n’ont trouvé qu’un seul 
(Tabanus). Ceci s’expliquerait par le fait que les 
espèces de la sous-famille des  Tabaninae ainsi que 
celles du genre Stomoxys, ont pour hôtes nourriciers 
des grands mammifères (Baldacchino et al., 2013).  

Le genre Tabanus a été le plus dominant 
suivi des genres Chrysops, Ancala, Haematopota et 

Atylotus chez les Tabanidae. La prédominance du 
genre Tabanus a été relevée en Côte d’Ivoire 
(Acapovi et al., 2001) et au Gabon (Doumba et al., 
2016). Les espèces T. par et T. taeniola ont été 
observées dans tous les biotopes avec une forte 
abondance dans les galeries forestières. Ovazza et al. 
(1959) et Acapovi et al., (2005) ont montré que T. 

taeniola et T. par sont abondantes dans tous les 
biotopes et les collections d’eaux marécageuses qui 
représentent des gîtes pour ces dernières. Cette 
différence serait liée à la typologie des habitats 
choisis.  

Les stomoxes ont été le groupe taxonomique le 
plus important avec cinq espèces représentées dans 
les différents biotopes prospectés. La prédominance 
des stomoxes dans notre site d’étude corrobore avec 
les résultats obtenus à Campo par Mounioko et al. 
(2017), et dans le Nord du Cameroun par Sevidzem 
et al. (2016). Ceci serait dû aux conditions favorables 
au développement de ces insectes retrouvées dans 
les habitats choisis. La présence de ces vecteurs 
mécaniques s’expliquerait aussi par la nature des 
biotopes choisis et l’existence d’un cours d’eau 
fréquenté par de potentiels hôtes. Cette faune de 
stomoxes était représentée par le genre Stomoxys 
évoqué dans plusieurs études entomologiques 
réalisées au Cameroun (Eteme et al., 2017 ; Sevidzem 
et al., 2016 ; Hiol et al., 2019). L’espèce dominante a 
été S. niger niger. Ces résultats sont également 
similaires à ceux obtenus au Burkina Faso par Dia et 
al. (2004) et en zone de savane de la Côte d’Ivoire par 
Acapovi et al. (2005). Elle a été suivie de Stomoxys 

calcitrans une espèce hématophage très présente 
dans l’Adamaoua (Sieumeni et al., 2021) où elle 
participe activement à la transmission des agents 
pathogènes parasitaires, viraux ou bactériens 
(Salem, 2012). La présence de ces vecteurs 
mécaniques en bordure du cours d’eau Vina invite à 
diagnostiquer des maladies autres que la 
trypanosomose animale africaine.  

 

 

5. Conclusion 

Cette étude a montré l’état de la situation 
des vecteurs mécaniques de la trypanosomose 
animale près du cours d’eau Vina. Elle a ainsi permis 
de constater la présence des stomoxes et des 
tabanidés dans les différents sites prospectés. Les 
galeries forestières ont concentré la totalité de la 
diversité des espèces capturées. Nous avons capturé 
au total 14 espèces, dont 9 tabanidés et 5 stomoxes. 
L’espèce Stomoxys niger niger a été la plus retrouvée 
dans nos pièges tout au long de l’étude ; même si 
l’influence de l’habitat a été observée chez Tabanus 

par et Tabanus ricardae. Ces résultats invitent déjà à la 
prise en compte des vecteurs mécaniques lors de 
l’élaboration des stratégies de lutte et de contrôle des 
vecteurs, qui devraient permettre de minimiser les 
effets des mouches piqueuses sur le bétail. 
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